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Nous lisons dans le A'ori:
y « Le maréchal de Mac-Mahon a déclaré
hier soir, dit-on. à M. Grévy, que si la
Chanibre prononçait la mise en accusation
du ministère du 17 mai, il donnerait sa dé-mission.

Ndus ne savons s i c è propos a été
réellement tenu ; mais il n'a rien d'invrai-semblable,

car le Maréchal a pris une part
trop directe et trop personnelle à l'acte du
.16 Mairpour qu'il puisse rester indifférent
à la mise en accusation de MM. de Broglie
et de Fourtou. Une crise présidentielle et
gouvernementale va-t-elle succéder aux
complications provoquées par la déclara-tion

ministérielle du 16 janvier, et si heureu-sement
écartées par la sagesso de la Cham-bre?

Le seul résultat des élections du 5 jan-vier
serait-il de faire naître chaque semaine

une crise nouvelle?
I» Il faut espérer que ce sont là de vaines

alarmes, et cependant, lorsqu'on voit un
journal tel que le N a t i o n a l , qui passe même
pouri'organe d'un membre du ministère, se
plaindre avec une étrange vivacité des re-tards

que met le gouvernement à modiûer le
personnel administratif, et cela trois jours à
peine après le vote de l'ordredu jour de M.
Jules Ferry, on se demande si décidément
ce n'est qu'une trêve de courte durée que la
majorité a accordée au ministère Dufaure,
au lieu de la paix durable qui paraissait de-voir

être la conséquence des votes de lundi.
M. Dufaure a, en vérité, donné assez de ga-ges

d e s » loyauté et de sa fidélité à ses pro-messes,
pour qu'on puisse lui faire crédit

plus de trois jours. »

La Patrie avait déjà parlé de cette éven^
tualité d'un« démission du Maréchal. LEvé-
nt#unt, en lui répondant, traite ces bruits de
« misérables et ridicules stratagèmes » ; et
il ajoute: . ..^egi.e"? .!!

« Sans avoir égard à ces sornettes, W
sous-commission de l'enquêté générale sujr ĵ
le 4 6 mai a approuvé hier le rapport déM, .
Floquet, qui conclut au procès des minis-tres

; la commission ratifiera cette décision,
et la Chambre l'adoptera, que le cabinet le
veuille ou ne le veuille pas.

» Quant à l'amnistie, rinitiative en sera !
prise par les gauches dans le Sénat et dans
la Chambre simultanément; et personne —
qu'on le sache bien— personne ne sera as.4»
sez puissant pour empêcher le Parlement dé;
voter une loi de pardon et d'oubli qui efi"a-
cera les traces de nos discordes civiles.

> LaPatrie s'abuse si elle-se figure que la.
volonté du maréchar de Mac-Mahon lui-.
même, si considérée qu'elle soit, paralysera
el absorbera l'initiative et l'autorité des
Chambres. La République ne subira pas un
pouvoir personnel. Nous ne savons pas si le
Maréchal a été créé pour lui obéir, mais elle <
n'a pas été faite pour obéir au Maréchal; et -
elle ne sera pas embarrassée pour leremplar;?:
cer quand ilne croira pjtis. pouvoir être le
soldat de la majorité,suivant l'un de.ses
mots restés rfttmeux. » .

L'Evénement iraWe l'hypothèse de la ce-
traite du Maréchal bien légèrement : cela se
comprend de la part ii'unofeuilla radicale.

Mais il s'abuse aussi en croyant que la
Chambre peut tout faire comme une Assem-blée

souveraine, comme l'ancienne Conven-tion.

Nous n'avons pas à examiner la question
en elle-même, tant qu'elle n'est pas régaliè-
rement p o sée ,— mais seulement son oppor-tunité.

Et sur ce poiniVEvénement est-il bien
siir que M. Gambetta, le grand chef de l'op-
p o r i u n i s m e , est d'avis de poursuivre les mi-nistres

du 16 Mai?

Quant au propos tenu par M. le maréchal
de Mac-Mahon, nous ne savons s'il est au-thentique

; mais nous avons lieu de le croire,
car il est rapporté en même temps par VIn-'<
dépendance belge qui dit le recevoir par V A -
genee H a v a s . Or, cette agence, qui est offi-cieuse,

aurait-elle attribué au Maréchal des
paroles que celui-ci n'aurait pas pronon-cées?

D'après les Tablettes d!m Spectateur, les
ministres ont résolu également de repousser
le projet de mise en accusatibn de leurs pré-décesseurs

du 16mai, et d'en faire une ques-tion
de cabinet. Upe chose qui peut paraître

^trange et qui est cependant réelle, c'est que
de Marcère lui-même a déclaré qu'il se

retirerait immédiatement si la Chambre
(donnait suite à ce projet. M. de Marcère
quitter volontairement son portefeuille I
c'est bien grave l

•

• *
On assure que M. Gambetta défend le duc

4'Aumale, dont les membres de la gauche
voudraient qu'il obtînt la révocation. Il ferait
surtout valoir, dit-on, que le duc d'Aumale
serait un des rares commandants de corps
sur lesquels on pûi absolument compter,
dans le cas où les bonapartistes tenteraient
^yt|e levée de boucliers.

• •

* *
Dans les campagnes du département des

Vosges, des menaces ont été adressées par
les meneurs radicaux aux maires et aux
principaux habitants qui recevaient les jour-naux

conservateurs du départemèiit. Un
grand nombre d'entre eux se sont désabon-nés

par ce seul motif.

•
• *

Les intransigeants disent q'tte,"pour punir
M. Gambetta de s'être dérobé lors de Tinter-
pellation Sénard, ils lui refuseront leurs
voix pour la présidence de la commission du
budget.

1!!. .

" U n mouvement préfectoral assez iinpor-
^fânt vient d'être préparé; mais il ne sera
publié qu'après les élections législatives du
2 février prochain, parce que plusieurs pré-fets

des départements appelés à voter à cette
date sont compris dans ce mouvement.
Toutefois la nomination de M. Hérold à la

cpréfecture de la Seine paraîtra avant, en un
décret spécial.
Pour la magistrature, nous pouvons con-firmer

qiie l'on remplacera les procureurs
généraux de Paris, Lyon, Dijon, BordeaHx,
et probablement Angers, ainsi que le procu-reur

général près la cour de cassation.

Dans les groupes de gauche qui désirent
ou prévoient là démission prochaine du

Maréchal, on essaie
candidature de

l'ami•*
ra•d*l

e
Pmotehtturaeue.n avant la

m l i O a complote, on délibère, on remue, on
fait cent combinaisons au centre de la gau-che,

en prévision de la chute du ministère,
considérée comme inévitable. On voudrait
arriver à reconstituer un nouveau cabinet
centregauche, avec MM. Waddington, Mar-tel,

Faye, Casimir Périer, Savary, pour
membres , à l'exclusion de M. de Marcère
que ses « habiletés » ont brouillé avec tous
ses anciens amis. Pour faire aboutir cette
combinaison, on compte sur la répugnance
qu'éprouve le Maréchal à se porter vers la
gauche « j»ar de grandes enjambées ».

* *.

La mise en disponibilité du général Mett-
mann, commandant la division de Château-roux,

n'est motivée que sur les opinions
bonapartistes de oe général et a été pronon-cée

sur la demande des députés radicaux de
l'Indre.

Voici les principales dispositions du pro-jet
de loi relatif à l'obligation de l'instruc-tion
primaire, déposé par M. Bardoux :

L'enseignement primaire est déclaré obli-gatoire
pour les enfants de 6 à 13 ans.

Pour assurer l'exécution de la loi, il y
aura une sanction morale et une sanction
pénale. La sanction morale consistera dans
une admonestation faite par le maire et dans
l'affichage du nom du père à la porte de la
Mairie. La sanction pénale consistera dans
la privation pour le père des droits politi-ques

pour une durée de un à cinq ans.
Les conscrits illettrés seront incorporés

de droit dans la portion du contingent appe-lée
à servir pendant cinq ans.
Le projet déposé par M. Paul Bert, au

nom de la commission de l'enseignement
primaire, tend à la réforme complète des
conseils d'instruction publique de tout or-dre.

Naturellement les représentants des
pltes en sont exclus par un article spécial.
J^Nous devons ajouter à ces renseignenaents
que la majorité de la Chambre se propose
non-seulement de supprimer les jurys mix-tes,

mais qu'elle demandera la fermeture âe»
u.n|v9f^8Ji^%çatboliques.

Pour remplacerl'honorableet regrettable
M. André, dans la Charente, on avait d'a-bord

jeté les yeux sur M.Mathieu Bodet,
ancien ministre, mais ses opinions ont paru
trop modérées, ot c'est sur un pharmacien
d'Angoulême que les électeurs vont porter
leurs suffrages.
Il y avait déjà plusieurs médecins au Sé-,

nat [sept, si nous ne nous trompons] : le be-'
soin d'un apothicaire devait s'y faire sentir,
et on ne peut qu'applaudir à un choix si
judiciejux. ,. .

• •

Le J o u r n a l officiel A puh\ié la nomination
de M . le général de division Davoost, duc
d'Auerstaedt, comme chef d'état-major gé-néral

du ministre de la guerre, el celle de
M. le général de brigade Fay, comme deu-xième

sous-chef d'état-major générilsi^niv
plôi rétabli). >-OU-\:Î

Le Pettt tt/onnais annonce; d'après ses in-formations
particulières, que le général

Clinchant, commandant du premier corps^
d'armée, doit remplacer à Lyon le général
Bourbaki, et que M. le procureur général
Beaune, qui est donné en pâture à la meute
républicaine, aura pour successeur M. Geor-ges

Leoeaire, conseiller à la cour d'appel de
Lyon.

* *
si LES SUITES D'UNE DÉMISSION.

On lit dans les Tablettes d'un Spectateur:
« Une brochure, qui vient de paraître à

Cologne, nous apporte aujourd'hui une bien
étrange révélation :

» Aumoment où il a été le plus question
de la démission du maréchal de Mac-Mahon,
dans le cas où le cabinet Dufaure viendrait
à tomber sous le vote de la Chambre, M. de
Bismark aurait fait prévenir officiellement
le Maréchal que. s'il se rettrait, l'Allemagne
se verrait dans l'obligation de prendre des
précautions contre le successeur qui lui se-rait

désigné, et, qu'en tout état de cause,
l'ambassadeur d'Allemagne à Paris serait
rappelé.

» Plusieurs des ministres , dit la bro-chure,
étaient parfaitement au courant de

cette communication de M. de Bismark. »

¥

Par décret du Président de la Républi- '
que, en date.du 25 janvier, rendu sur la

Êropositien du ministre de l'intérieur, M.
érold, sénateur, a été nommé préfet du

département de la Seine, en remplacement
de M. Ferdinand Duval, mis en disponibi-lité.

* *

M. Simiot, député dé la Gironde, vient de
mourir à Paris.

* *

Malgré l'arrêt rendu dans l'affaire de la
L a n t e r n e , des députés de l'extrême gauche
onl fait connaître qu'une interpellation au
sujet des faits révélés au cours du procès
serait adressée à M . le ministre de l'inté-rieur.

* •
Nous lisons dans la Gazette du M i d i :

« Il vient de se passer deux faits, l'un
dans la province d'Oran, l'autre danS celle
da Constantine, qui sont une nouvelle
preuve de la haine des radicaux contre les
catholiques.

» Les mahométans de Tlemcen, que le
maire de cette ville avait empêché de faire
dernièrement leur procession d'usage, se
sont plaints à M. le gouverneur général de
l'Algérie. Celui-ci, fort embarrassé, s'est
adressé au ministre de l'intérieur, et M. de
Marcère lui^ répondu qu'il n'y avait pas
lieu d'appliquer aux cérémonies du culte
musulman les arrêtés municipaux qui pro-hibent

les cérémonies extérieures du culte
catholique. Donc, liberté aux musulmans,
oppression aux catholiques.

» A Constantine, lamunicipalitô vient fie
donner le même scandale qiji^s'est produit
à Marseille pour l'entrée dé M" Robert.
Lorsque Dusserre annonça sa prochaine
arrivée au préfet de Constantine, M. le pré-fet

Cambon demanda au maire que l'on fît
au nouveau prélat la même réfeeptiôfa qu'à
ses prédécesseurs.

» Le conseil municipal, consulté, refusa
de se rendre aux désirs du préfet, et l'on fit
savoir à M«' Dusserre qu'il ne pourrait être



reçu processiennellementpar le clergé, mais
que les honneurs militaires lui seraient ren-dus

oûlciellement.
» M»' Dusserre se contenta de répondre

que, puisqu'il ne pouvait être reçu en évê-
que par le clergé et par les fidèles, il ne
pouvait et ne devait accepter aucun autre
honneur. »

ImiE.—Les internalionaiistes socialistes
' de plusieurs parties de l'Europe viennent
d'adresser au Vatican des lettres menaçantes
à l'occasion de la dernière encyclique du
Pape. On assure que le Vatican en donnera
communication aux gouvernements intéres-sés.

Quelques nouvelles difficultés sont surve-nues
relativement au prochain consistoire.

Elles tiennent à l'insuffisance de la procé-dure
à l'égard des nouveaux évêques à nom-mer,
procédure que le Pape veut examiner

lui-même.
On annonce que les négociations entre le

Vatican et l'Allemagne auraient repris de-puis
quelques jours une marche plus satis-faisante.

Go résultat serait dt!l à l'accord
survenu sur quelques points.

Les difficultés relatives à une entente avec
les membres dissidents de l'Eglise armé-nienne,

à Conslantinople, continuant, le
Saint-Siège se propose de faire de nouvelles
concessions; mais si les chefs de celte Eglise
ne cèdent pas, ils seront excommuniés et
complètement séparés de l'Eglise catholique.

En ce qui concerne les biens dont les
dissidents se sont emparés, le Vatican pro-testera

auprès du gouvernement turc.

LA PESTE AUX BORDS DU VOLGA.

Le comité sanitaire de France s'est réuni'plu-
sieurs fois la semaine dernière pour rédiger une
note demandée par les comités étrangers.et prendre
communication des nouvelles venues des frontières
transylvaines et russes relativement aux bruits de
contagion.

Les autorités allemandes commencent à s'émou-voir
des progrès lents, mais constants, que fait lâ

peste sur les bords du Volga.
On avait d'abord mis en doute que l'épidémie à

laquelle ona affaire fût la véritable peste noire
asiatique ; mais i l a fallu maintenant se rendre à
l'évidence, et c'est bien lo plus terrible des fléaux
qu'il s'agit d'écarter. Sur trois Tillagés atteints de
l'épidémie dans le gouvernement d'Astrakan, deux
ont perdu tous leurs habitants, tandis que, dans le
troisième, toutes les personnes atteintes du fléau
sont mortes, pendant que les autres, affolées, s'en-fuyaient

portant plus loin les germes de la maladie.
Comme toujours, ce sont les tnédecins, les soeurs

de charité et les gardes-malades qui succombent
les premiers, victimes de leur dévouement.
L'opinion publique, ici, s'est montrée si inquiète

à la suite des articles remplis d'affreux détails que
publient nos journaux, que le gouvernement s'est
senti dans l'obligation défaire officiellement quel-que

chose pour rassurer les populations du sud,^
spécialement prises de frayeur.

En Conséquence, le chef du service sanitaire.
d'Allemagne, M. le docteur Finkelnburg, a élé en-voyé

en mission à Vienne, pour y prendre, de
concert avec ses collègues d'Autriche, toutes lès
mesures nécessaires pour établir aux frontières un
cordon sanitaire, capable de prévenir l'introduction
de répidémie en Autriche, d'où elle gagnerait faci-lement

l'Allemagne.
Les mêmes mesures sont prises à la frontière

allemande de Pologne. -ui-tij

A la Chambre des députés de Vienne, il y a eu
une interpellation relative aux dangers que pré-sente

l'épidémie pestilentielle qui a éclaté en Russie.
Le président du Conseil, prince Auesperg, a ré -pondu

que, d'après les informations communiquées
par le ministère des affaires étrangères, l'épidémie
qu'on considère généralement comme étant la peste^
mais à laquelle les autorités ne donnent pas ce
nom, sévit dans six localités sur le Volga et dtfns
les îles du fleuve.

Grâce aux mesures prises, op a réussi jusqu'ici
à circonserire le foyer de l'épidémie.

Les bruits d'après lesquels la pest* aurait éclaté
à Tsaritzia sont dénués de fondement.

U est égalemeot inexact que le fléau ait fait soo

apparition à Nijni-Novgorod. La peste n'a franchi
nulle part le cordon sanitaire russe: Par surcroît
de précaution, le gouveraeraenl russe a établi un
cordon sanitaire à Tiaritzin. Même en dedans du
cordon , l'épidémie a une intensité bien moins
grande.

En conséquence, le danger pour notre monar-chie
n'est pas imminent. Cependant, le gouverne-menl
esl résolu à prendre des mesures. Déji, i l est

entré en pourparlers avec les gouvernements hon-grois
et allemands pour s'entendre sur des mesures

uniformes. Vu les circonstances, il ne me semble"
pas nécessaire de recourir aux moyens extrêmes. Il
n'est pas impossible que l'épidémie reste circons-crite

dans le foyer peslileBliel.
Le gouvernement, conclut le ministre, consacre

la plus grande attention à celle affaire.

CIiroDipe Locale. d i f i L O i i e sL

LK3 NUMÉROS GAGNANTS DELA LOTERIE
NATIONALE.

Les diverses publications donnant les ré-sultats
de la Loterie nationale contiennent

des erreurs de chiffres, faciles à expliquer
par la précipitation avec laquelle ces listes
sont livrées au public.
Aussi, engageons-nous les intéressés à se

procurer LA LISTE OFFICIELLE publiée par la
Société anonyme de publications périodiques,
SEULE CONCESSIONNAIRE do cette liste.

Chaque feuille du formai des petits jour-naux
est vendue au public CINQ centitoes.

La liste ofilcielle parait sous le contrôle de
la direction de la Loterie ; c'est donc à elle
seu^equele gagnant pourra se fier de l'au-
t^enticité de son gain et de la réalité de ton lot.

AVIS DE CRUK.

Une crue se manifeste dans le Cher.
On présume que le maximum sera da

3" 30 à Saint-Aignan el qu'il aura lieu le 27
dans la journée.

On pense que la crue atteindra, à Toiiirsî
3" 70 le 28 dans la journée.' ^ ' ' ' '

A Saumur, aujourd'hui mardi (midi), la
Loire marquait 4*30 à l'échelle du pont
Cessart.

Le Champ-de-Foire est toujours inondé.

DÉPÊCHE TÉLÉGRAPHIQUE.

Orléans, 27 janvier.
...On attend une petite crue de la Loire su-périeure

et de l'Allier et on signale une crue
sur leCher dont le maximum doit avoir lieu
à Noyers et s'élèvera à 3-» 30 ; la cote d'Or-léans,

aujourd'hui 27 janvier, 8 heures du
matin, esta 4" 90; on présume que la Loire
atteindra lacote de 3"" 70 à Langeais le 28
janvier, à 8 heures du soir, et la cote de i"60
à Saumur le 29 janvier, à 8 heures du ma-lin

; mais on ne peut pas encore faire connaî-tre
les cote et heure du maximum pour ces

trois localités. ^

LES DÉNONCIATIONS.

C'est le Siècle qui a pris l'initiative des*
dénonciations dont il est parlé dans la lettre
de M*'l'évêque d'Angers à M. le garde de«
sceaux. Grâce aux renseignements policiers^
que lui fournissent de zélés correspondants,;
co journal, d'ailleurs, né s'est pas borné à'
dresser une liste de suspects pour ce qui
concerne les présidents de cour et les pro-cureurs

généraux. Le même travail a été fait
pour lesmembres duconseil d'Etat, et, au-jourd'hui,

c'est aux commandants de corps
el aux membres du conseil de l'ordre de la
Légion-d'Honneur que s'attaque, en acco-lant

à chacun d'eux les qualificatifs propres
à dénoncer ceux qu'il accuse d'incivisme, le
journal qui pourrait justement s'appeler le

CLÔTURÉ DELA CHASSE. s..^^

Un arrêté de M. le préfet de Maine-et-
Loire, en date du 4 6 janvier, fixe au diman-che

9 février, au soir, la fermeture de la
chasse à tir, el au 23 mars la fermeturede
la chasse à cor et à cris, sans armes à f«u<^

L'Agence HaVâs a reçu hier, de l'adminis-tration
centrale du télégraphe, la communi-cation
suivante :

« Même situation qu'hitr pour nos com-munications,
c'est-à-dire : plus de fil avec

Bordeaux ; un fil avec la Suisse ; deux flj»
avec l'Allemagne. Nous restons privés de
toutes communications avec toutes les ville»
du centre et du midi de la France. »

TH é â t r © d-o Saumur.

KiK PHOlVOCtBAPUB.

Demain soir (mercredi) auront lieu sur notre
scène de très-intéressantes expériences sur le Pho-nographe

Edison, sur le Téléphone et le Micro-phone,
par M. Lambert Thiboust fil», habile confé-rencier,
qui vient d'obtenir un grand succès è

Nantes et à Angers. Voici les lignes que nous trou-vons
à co sujet dans i'Espérance du peuple :

« Le directeur de nos théâtres a eu, croyons-J
nous, une heureuse inspiration en faisant connaîtrof,
à Nantes le merveilleux 'instrument inventé par,
l'Américain Edison ; bien que cet appareil soit en-^
core dans la période un peu pritnilive el qu'il y
manque des perfectionnements qui lui seront cer-j
laincraent apportés d'ici quelque temps, et qui en"
feront une des inventions les plus extraordinaires'
du siècle, par los conséquences qu'elle peut avoir,
l'audition du Phonographe, tel qu'il existe aujour-d'hui,

est excessivement intéressante.
» Ce curieux instrument est en sotnme assez

simple, et le conférencier, M. Lambert Thiboust
fils, cn explique d'une façon claire le mécanisme
ingénieux. Sur un cylindre, mû par un mouve-ment

d'horlogerie, on applique une feuille métal-lique
très-mince et l'on parle dans un petit cornet,

au tond duquel vibre une plaque légère avec une
pointe qui touche celte feuille tnélallique, composée
de plomb ot d'étain. A mesure que la voix arrive,
la pointe en vibrant pointillé la feuille métallique,
qui avance avec le cylindre que le mouvement
d'horlogerie fait tourner, et les paroles sont, en
quelque sorte, enregistrées avec uno exactitude
absolue. ^1,^ 5,,:.,- ,.-, r^icspi:

» Pour faire parler le Phonographe, on feiiro-
pération contraire en mettant un grand cornet
acoustique au-dessus du petit pour renforcer l'in-tensité

du son ; le cylindre est ensuite remis en
marche el lès vibrations inscrites se répètent et
sortent du grand cornet d'une façon distincte quoi-que

un peu nasillarde.
» M. Lambert Thiboust, qui avail eu recours à

l'obligeance de M - Coraly Geoffroy et de MM.
Guillemot, Plain et Dubouchet, a prié ces artistes
de chanter dans le Phonographe, et l'admirable
iiistrument a redit les fragments qui lui étaient
confiés avec le timbre particulier à chacun d'eux;
constatons cependant que lorsque le chanteur n'ar-ticule

pas avec la plus grande netteté, il se produit
un peu de confusion ; mais M. Guillemot surtout,
qui prononce remarquablement bien les paroles da
tout ce qu'il chante, a été phonographié, si toutefois
ce néologisme peut-être employé, avec une perfec-tion

étonnante.

» L'expérience qui a peut-être le plus amusé le
public, a été faite avec lo concours de M. Polis,

premier piston de l'orchestre ; cet artisi
plusieurs morceaux dans le Phonogrjpiig * " ^""^
çant le pavillon de son cornet h pistons
face la plaque métallique, et quelle qn'. ir""
rapidité des traits, l'instrument les éléu

f»ir«
avec une fidélité donl il est impossible de
une idée.

> Le conférencier a môme fail répéter
nographe plusieurs fois lo môme air en y mj ĵ
calant des interruptions plus ou moins biï»,?''
telles que des cris el des aboitments, et [,
instrument a répété encore d'une façon inipeti
bablo lo solo do piston au milieu dnqusl onpoa!''
distinguer les exclamations étranges qu'on Im
imposées.

» Toute la ville, pensons-nous, voudra assi,i
b une audition de cet appareil destiné èi un si gr» !
avenir elqui, avant dix an» peut-être, seraapp^u
à faire connaître au monde entier non-seuijuj
les artistes les plus célèbre», mais encore des orj
leurs illustres.

» Déjà nous avons entendu dire qu'un p(ff(|,
lionnemcnt important avait été apporté p^ ^
Edison à son appareil ; il a remplacé, paraît-ii^j
feuille métallique de plomb el d'étain par du cuiifj
rouge, plus impressionnable à la pointe vibrante
et il a placé celte feuille sur une plaque creuséj
d'une spirale d'Archimède où la pointe viendra jj
toucher.

» Avec ce perfectionnement, on pourra recMajf
une lettre phonographique envoyée sous envelôppj,
et, plaçant celte lettre dan» la spirale d'un appa.
reil identique à celui où elle a été enregistrée,
on entendra parler la personne elle-même ijui aeo.
voyé la lettre. »

Nous ne saurions trop engager nos lecteurs S
profiter de la présence de H. Lambert Thiboust i
Saumur pour^ aller assister à ces curieuses expé-riences,

d'autant plus que cet intermède si intérêt,
sant sera précédé de la représentation du briiy
; opéra-comique d'Adam, le Postillon de Lonjumm,
par les artistes d'Angors.

Dimanche soir, au théâtre d'Angeri, ii
Reine Topaze a été jouée pour la cinquième
ou sixième fois. A Saumur, on ne cesse du
réclamer la seconde représentation de celle
oeuvre qui et't sans contredit le plus grand
succès de ia saison actuelle. —Avis à lidi-
recfion 1 ':.>1mn as $}îù i&ièaasjue« t. x

t^%a lit dans VIndépendant, de Tours :

« Une bonne place... Enfin I '^'1
» M. Desplanqoes, Anatole, ancien sowi-

préfet de Chinon, sous l'Empire, caÉâlHat
aussi perpétuel que malheureux i la tkyif-
talion dans nôtre département, vient d'étte
nommé receveur général de l'Yonne.

> Bonne petite place pour un impéfilî-
liste converti à la République. »

C A I S S E D ' É P A R G N E D ES A U M U R . ^ f> m .

B U a i t g é s i é r a l d e l a C a i s s e d ^ É y i a r g n e d e i^isaissiir. ai^ « ^ j d ^ c e m U r ç #»^ f« /> f

Au i " janvier 1878, il était dû, à 7,218 déposants, un capital d o . . . . . > » * 2.17Ç;774 ttm
La Caisse a reçu, pendant l'année :

1» En 5,Î78 versements-espèces, dont 973 nouveaux, la U
sommede.. 779.450 fr. . *

2» En ' 19 transferts-recettes de diverses Caisses, celle ^ ?

3» En 83 aiTérâgès dé reniés pôiir le co^ ^''''^^f ^It S

5,3.10 Total des versements '^^'I^ iïhj^ i i i i
Elle a capitalisé, au comptedès déposants, une somme .ï î' î̂'-f'^ nt6mnA'J 8^

d'intérêts montant à . . . . . . . 88.104 96 Q dm
Ensemble...... 876.282 97 876.a88_j?

Total du crédit.... 3.053.054 8j
Elle a remboursé:

1° En 1,986 retraits-espèces, dont 236 pour solde, la
somme de 441.797 17 -S

2» En 32 transferts-paiements sur diverses Caisses, pi"'
«f^ celle de........... 10.979 27

3* En 3 achats de rentes sur l'Etal sur la demande ^
des déposants...., 2.704 30 '

4* En 5 achats de rentes d'office 1.867 iM.ui;:'scft i ;
3» En 3 reliquats frappés de prescription 82:^.- ftS .-.:0:< --y

2,029 Total des payements 457.431 15 456.431_Jg
•. Partant, la Caisse redoit, au 31 décembre 1878, à 7,955 dépO^ it;; . , » j^.^ _
sanls, un solde, en capital et intérêts, de • ; R'i J î i . ; i Si 895; 623 _

Accroissement du solde, cette a n n é e . . . 418,451 fr. 8S c,
:— 0Jc-?>l •;

SITUATION DES LIVRETS. :.^^:'Tt/vdoe^ ?;»q .eie-) i<M *
Livrets ouverts, en 1878 973
Livrets soldés, en 1878. 236

Accroissement , , 737 livretSf
Livrets existant au 1" janvier 1877. , 7.215

Kombre de livrets en circulation au 31 décembre IZ16 ï' t̂.'X I ^ r 7.953"
Gerliûé conforme aux écriturss. U Caissier, E. C M O H M ^



Curieux effets du verglas. — Il y a deux
jours, l'Indêpendartt d'Indre-et-Loire publiait
les lignes suiTantes :

< Ce qu'il y a de particulier dans le ^h é -
nonoène météorologique dont nous sommes
témoins, c'est que tous les objets sont litté-ralement

recouTerts d'une couche épaisse
de glace. Ainsi, pour citer un exemple, les
fils do fer ou de zinc qui geryent à soulenir
la Tigne ou à étendre le linge sont envelop-pés

d'un cylindre de glace, absolument
comme la mèche d'une bougie est entourée
par la stéarine. Toutes les brindilles, toutes
les feuilles présentent ce singulier aspect.
Les moindres brins d'herbe sont engaînés
dans un fourreau translucide. Les plantes
k feuilles en îformes^ comme les yuccas^
•ont recouvertes sur les deux faces d'une
couctie de glacé d'un centimètre au moins]
d'épaisseur el, avec quelques précautions,'
on peutles sortir de leur étui de cristal abso-,
lument comme on tire un sabre du four-|
reau. Tous les objets exposés au dehors
présentent le singulier aspect dontnous ve-nons

d'essayer de donner une juste idée.
» Nous ne pensons pas que pareil fait se

soit jamais produit, au moins de mémoire
d'homme. Rien de plus commun en effet •
que ces slalaclites de glace qui forment par ;
l'addition successive de gouttes d'eau qui se \
congèlent et produisent ces cônes renversés î
qu'on voit pendre particulièrement aux
gouttières ou aux bouches des éviers. Mais
cet emboîtement de lous les corps exposés à
l'air présente un caractère tout à fait en de-hors

de Ce qu'on observe généralement. »

Quinçay (Viehnè). — Un épouvantable
accident, qui prouve une fois de plus com-bien

l'homme le plus adroit doit user avec
prlidencedes machities qu'il a coutume de
gouverner, vient d'attrister la commune de
Quinçay. Le sieur Blanchard, meunier à
Masseuil, en allant graisser le pignon du
mécanisme de l'huilerie > a été saisi par ses
vêlements et étouffé avant que les personnes
qui se trouvaient dans le moulin et dans
l'huilerie aient pu lui porter secours. Cet
homme était estimé de tous ses voisins, sa
femme est dans un tel état qu'on craint beau-coup

pour sa vie. {Courrier d» l a Vienne.)

CHITË1LKRAUI.T.

L'Homme-Cheval. — Jeudi dernier, M..
Dibbei, originaire de Vienne (Autriche), a
fait 20 fois le tour de la promenade de Ghâ-'
tellerault, qui a un kilomètre, soit 20 kilp-j
mètres en 55 minutes surun terrain en par-tie

empierré et par une pluie battante.
Les spectateurs étaient nombreux malgré

le mauvais temps.
Dimanche , 26 janvier, de 2 à 3 heures,

M. Dibbei a dû parcourir 30 fois le lourde
la même promenade, sbit 30 kilomètres en
une heure et demie.

M. Dibbei est un homne âgé seulement
de 33 ans ; il est le seul qui ait couru avec j
succès contre lescoureurs anglais, les meil-^
leurs trotteurs ; avec les coureurs de Vienne,-'
de Peslh, de Liège, etc.

Cet homme extraordinaire, médailléde^
plusieurs sociétés, a été surhomme, par lâ^
presse, Zçroi d«cour«urï, car l'infatigable
marcheur peut faire 4 60 kilomètres en i 2
heures.

— I— i»^—

Cal««e d ' É p a r g n e de S a i i ma r .
Séance du 86 j a n v i e r 1878.

Versements de 117 déposants (24 nouveau*;),^
2S,382 fr. »» c.
Remboursements, 17,12^ fr. »» c.

F a i t s d i v e r s.
Le Petit Bteton mentionne une rixe entre

deux grbupès de conscrits, rixe dans laquelle
un jeune homme du 1" canton de Vannes
aurait été grièvement blessé.

• :
* *

Les plus fortes marées de l'année 4879
auront lieu les 10 mars, 8 avril, 17 septem-bre,

47 octobre et 4 5 novembre. Celles des
10 mars, 47 septembre eH7 octobre seront
turtout remarquables. .

* •

Inondations dans la Beauee. — La Beauce,
ce pays de plaines, est bien réellement inon-dée.

Le Journal de Chartres du 2 5̂ de ce mois

parlait de la grande quantité d'eau que'là
fonte des dernières neiges avait accumulée
sur le territoire de plusieurs communes dt£
canton de Voves, transformant en vaste»
étangs une superficie notable de terres cuH
livées.

Des nouvelles qui nous parviennent de
ces localités, il ressort que le phénomène va
s'accentuent; de Theuville jusqu'au delà de
Voves, ce n'est pour ainsi dire qu'une im-mense

nappe d'eau, qui va s'écoulant vers
le Loir où elle se déverse près Alluyes.
C'est naturellement à Mésangeon que se

trouve la plus grande quantité d'eau. La po-sition
lopographique de celle ferme l'expli-que

suffisamment. Si le niveau de la nappé
liquide s'élève encore de quelques centimè-tres

, les bâtiments d'exploitation seront in-failliblement
envahis.

Un certain nombrede curieux attirés pari
ce spectacle inusité ont élé visiter les en-
Lidroits inondés.
^ ^Snr font son parcours , dit le Journal de
Chartres, le Loir déborde. ACIoyes, les eaux
ont acquis un volume qu'on ne leur avait
pas vu atteindre depuis bien des années.
Plusieurs maisons de la rue Grouaise sont
envahies. Les communications entre cette'
ville el les villages de Monligny, Saint-Hi-
laire, Douy, sont une fois encore interrom- '
pues pour les piétons.

* *

Dimanche, 19 janvier, s'est éteint paisi-blement,
à Saînt-Haon-le-Vieux, un vieillard

plus que centenaire, le sieur Gilbert Mon-
cigny.
Il avait cent deux ans, dit le Journal de

Roanne. Il était né sous le règne de Louis
XV, nn an après la réunion de la Lorraine à
la France, un an avant l'annexion de la Cor-se.

Que de gouvernements il a vu tomber
dans le cours de sa longue carrièrel *
Il est mort chez son fils, vigneron de M . i

JulesGuyon. Il y a quatre ans, il faisait en-,
core quelques peUtes journées ; mais depuis
qu'il avait atteint la centaine, il ne faisait
plus rien: on avouera qu'il avait bien le
droit de se reposer. Il avait conservé la plu-
pari de ses tacultës, et il aurait probable^
ment dépassé son siècle de trois ans, sans
une chute à la suite de laquelle il s'est mis au
lit pour ne plus se relever.

Ses funérailles ont eu lieu mardi. Son fils
aîné, âgé de 81 ans, est venu d'Arcon à pied
pour y assister. Voilà encore un bomoie qui
iMTomel de devenir centenaire, i ; im : |

* *
Le nombre des cartes de visite distri-buées

par la poste à l'occasion du jour de
l'an a été à Paris, cette ann é e , de 7 mil-lions

459,000, soit 1,779,000 de plus que
l'année dernière. En 1878, en effet, le
nombre ne s'en était é l e vé qu'à 5,680,000.
La distribution a été commencée, comme
tous les ans, le 28 décembre. Mais , grâce
aux mesures prises, elle a pu être terminée
le 11 janvier, au lieu du 13, date jusqu'à
laquelle elle s'était prolongée les autres
années.

"imÊÊÊmmmmammmmm » ,j

S a n r c l i é d e S a u m u r d n %5 J a n v i e r .

Blé nouT. H ' h . ].
Froment (Ph.) 77
HaUe, moy'. 7*
Seîgle . . . . 75 '
Orge 65
A-Toineh.bar. 50
Fève» . . . . 75
Pois blancs. . 80
— rouges. . 80 i
Graine de lin. 70
Farine,culas. 157
CheneTis . . 50
Huiledenoix. 50

COTJRS DES VINS.
BLANCS ( 2 hect. 30).

— — Huile chêne. 50
80 S5 Huile de lin. 50 _
19 83 Graine trèfle 50
13 50 — luzerne 50 »

11 i i Foin (dr. c.) 780 6t
lu — Luzerne — 780 60
15 — Paille — 780 35
32 — Amandes . . 50
U — Cire jaune. . 50 190
— — Chanvres 1"
57 qnalité(52k.500) 43
15 — 2« _ _ 38
100 — 3' — — Si w

Coteaux de Saumur , 187 7. 1" qualité B à 100
Id. 1877, 2e Id. 6 i k 7<)

Ordin., envir. de Saumur 1877, 1" id. » k «i
Id. 1877, 2' td. » à 60

Saint-Léger et environs 1877 , 1" id. 6 i à 70
Id. 1877, 2' id. bi k 60

Le Puy-N.-D. et environ» 1877, 1" Id. » à 60
Id. 1877, 2' id. » è S i

• k n
BocaEs (3 beet . S(».SouHj et environs, 1877 . . » à 110

Id. 1S78 . . . . . » à •
Champigny, 1878 . . . '. 1" qualité » h170

Id r id. 110
Id. 1877 v Id. , » à »
Id. »• Id. K à »Varraln», 1877 . . , . . . • • . . .

• à a
Varrains, 1878.
Bourguen, 1878 ,

Id.
Id., 1877.
Id.

ResUgné 1878. ,
Id. 1877, .

GhlnoB,187«. .
Id.
Id. 187Ï
Id. 'Sh

i"
2*
1"
2*

2'
1"

qualité
fd.
id.
Id.

• tdr
w.
Id.
id.

I
110
»i
105

»
91
85
fi
ï

115
100
120
100
l«0

«
100
88
90
8»

Théâtre de Saumur.
TaorPE DU GRAKD - THÉATRB D'ANGEBS, sous LA

DIBECTION DE M. EM. CHAVAMHBS.

M E R C R E D I 29 janvier 4 879,
Spectacle extraordinaire r i ' - . 1̂.

Immense succès de l'Exposition ilhivet''sèHe
l de 1878, r
L E P H O N O G E A P HE

DU CÉiÈBRE E © I S © Î^
Expériences sur l e TÈLÉPBONB et l»

m C R O P B O N E
Conférence par M. E. LAMBERT THIBOUST jeune.

PROGRAMME DE LA SÉANCE.

1. Explication du Téléphone et du Microphone.
2. Expériences pour le public des deux appareils

unis ensemble.
3. Explication du Phonographe.
4. Voix humaine.
5. Solo de piston par le Phonographe.
6. Chansonoelle par le Phonographe.
7. Romance par le Phonographe.
8. Surperposition des airs.
9. Nouveau solo de piston.
10. Nouvelle explication de l'appareil.
Le Phonographe parle toutes les langues. ,

D E L O N J C M E AU
Opéra-comiÇ|ue en 3 actes, paroles de Leuven el

Brunswick, musique d'ADAM.
Les principaux rôles seront joués par MM. Le

Roy, Servat, Letellier et M"' Rita Lelong.

Bureaux à T \» . l./4tv rideau à n l i . S / A .

S'adresser, pour retenir des loges et stalles, au
bureau de location , maison Thuau, rue de la Co-médie.

— On peut se procurer des cartes à
l'avance chez le Concierge du Théâtre.

tE BON
l'uUle I . E P H A I I E r a g rS

A u t r e f o i s Xja I=*rinae
BEVUE BI-MENSDEtLB

De l a Littérature, de l ' I n d u s t r i e et des Beaux-Arts.
Bureaux à Paris,'18 , rue des Martyrs.

ABOHNEMEHTS : Phare littéraire seulement, 6 fr.
par an ;—'^\Ï&VQ littéraire Q\, f i n a n c i e r , 9 fr. par an;
—• Phare littéraire et musical, 12 fr. par an.

Toutes communications doivent être adressées à
M.PaulPBOUTEAD (de Saumur)., Directeur-Proprié-t
a i r e , ' ^ , citéBarat, à Asnières (Seine), ou auSecr^-
t a r i a t d e l a Rédaction, 18, rue des Martyrs. ,

CHEnUlN DE FER FUNICULAIRE

CONCESSION DE 50 ANS
donnés par lo Gouveiuemenl Royal d'Italie.

É M I S S I O l ^
de * , 0 0 0 A C T C l O M S û e 5 0 0 F r a n cs
Payables :En souscrivant 250 fr. ) Total

— A la répartition 250 «j 500 fr. ï

EXPOSÉ: -i
Là C " s'est prémunie contre toutes les éventua-lités
, en traitant à forfait pour la construction , le

matériel et l'établissement complet de la ligné,)
ainsi qu'en stipulant de la part du concessionnaire
une garantie de recettes qui assure pendant les
3 premières années un revenu minimum de 10
pour cent environ, moyennant l'abandon audit
concessionnaire d'un tiers dans le surplus des béné-fices

pendant la même durée.
Ces bénéfices, évalués d'après les statistiques

les plus précises, permettent de compter sur un
revenu net de 15 à 20 pour cent. Toutes les en-treprises

analogues donnent des résultats avanta-geux.

• Les actioiis du Chemin du Righi, quoique la
ligne ne fonctionne que pendant 4> 5 mois de
l'année, valent 700 francs ; celles de Lyon à la
Croix-Rousse valent 780 francs.
Il y a donc tout lieu de prévoir qu'une plus-value

analogue et même supérieure profitera aux actions
du Chemin dù Vésuve, vu que la ligne pouvant
fonctionner régulièrement toute l'année, elles sont
placées dans des conditions infiniment plus favora-bles

que la première de ces deux Compagnies.
L'exploitation régulière de la ligne commencera en
mai 1879.

CONSEIL D'ADMINISTRATION :
MM. le Prince H. de PIEDIMOHTE , Grand Cordon de

la Couronne d'Italie, F G Sénateur du
royaume, Président ;

le Duc A. DEL GALDO , C. ^ ;
le Marquis c. DE CUBTIB , C. 58« ;
le Commandeur BD. D'AMICO , c. * , Député,
v administrateur de la Banque Générale dé

«rKïffRome;
— ÉHiLE GALLET, 0 * , ancien Payeur en chef
f l̂ aux armées ;

ED. ABMAHD HOUX, -jg, otficier supérieur en
v v . retraite ; •

H. spiLLEB, 6 *,Propriétaire.

^ ' ON SOUSCRIT «^'>'

dn 29 Janvier an I " Février inclnsivemcnt
A Naples : À la Banque Napolitaine ; J
A Turin : Chez MM. B. Geisser et G» ; '-'"^

A Lugeno : A la Banque Suisse Italienno ;
A Rome , Florence et Milan : Chez M. E . - E ,

Obliaghe;
Et (|aps l̂,es autres villes d'Italie : Chez les princi'^
*'" 1 • ' p a u x banquiers.
' La BANQTJE GÉNÉRALE DE CRÉDIT s'étant
réservé un certain nombre d'AGTIONS IBBÈDUCTI-
BLES, les met à la disposition des souscripteurs i
qui lui en feront la demande en temps utile. ]

S'ADRESSER A PARIS, 7 , RUE LAFAYETTE j
etaux succursales de la Banque Générale de Crédit i

dans les départements. j

CRÉDIT HYPOTHÉCAIRE d^" ANNÉE)
PRÊTS sur MAISONS et BIENS RURAUX à 5 0/0.

Les demandes doivent êlre adressées à
M M . RÉJOU et C'% banquiers, rue Le Pele-
lier , 9 , à Paris ; il y est immédia lement
répondu par lettres personnelles et ne por-tant

aucune indication extérieure.

EAU FIGARfl 6 fr. nouveau flacon. Méd.
or. VIGUIER ET G", 1, B« Bonne-Nouvelle, Paris.
Démonstrations gratis. Se trouve dans toutes les
premières maisons de coiffure et de parfumerie.

SAMTÉ ETÈMmmA TOUS
rendues sans médecine, sans purges et sans frais,
par la délicieuse farine de Santé dite :

l E Y Â L E S C Ï È l E
Dn BÂRRT, de Londres. 32 ans de succès.

La REVALESCIÈRE guérit les mauvaises diges -
tion8(dyspepsies), gastrites, gasiroentérites, gas-tralgies,

constipations, hémorroïdes, glaires, fla-
tuosités , ballonnement, palpitations, diarrhée,
dyssenterie, gonflement, élourdissements, bour-donnement

dans les oreilles, acidité, pituite,
aoaux de tête , migraines, surdité, nausées ,
et vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congeslions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine, chaud et froid ,
toux, oppression, asthme, bronchite, phlhisie
(consomption), dartres ,,éruption , abcès, ulcé-rations

, mélancolie, nérvosilé , épuisement, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume i calarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie, épilepsie, paralysie, lés acci-dents
du rclour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toute irritalion et
toute odeur fiévreuse en se levant, on après cer-tains

plats compromeUauls : oignons, ai l , etc.,
ou'boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes et nocturnes «hydro-
pisié, gravelle , rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine et dè la voix, les maladies des
enfatits et des femmes, les suppressions, ie
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.
100,000 cures réelles par an. Evitez les contrefa-çons

et exigez la marque de fabrique « Revales-cière
du Barry. »

Parmi les cures, celles de Madame la Duchesse
de Castlestuart, le duc de Pluskow, Madame la
marquise de Bréhan , Lord Stuarl de Decies, pair
d'Angleterre, M. le docteur professeur Wurzer,
etc., elc.

Voici quelques-nnes des cures :

Cure N" 76,448 : Depuis cinq ans, je souffrais
de maux dans le côlé droit et dans te creux de
l'estomac, de mauvaises digestions, elc. Je n'hé-site

pas à vous certifier que votre Revales- .
bière m'a sauvé la vie. — ERNEST CATTÉ .musi-cien

au 63* de ligne, Verdun. — Dartres: M. Gr.
Voos, de Liège, abandonné par les médecins,
qui déclaraient qu'à son âge (55 ans), toute gué-rison

élait impossible, a été totalement guéri des
dartres par l'usage de la Revalescière.—N° 49,811 :
M— Marie Joly, de cinquante ans de constipation,
indigestion, nervosité, insomnie,'asthme, toux,
flalus, spasmes et nausées. — Cure n" 56,935 :
Barr (Bas-Rhin), 4 juin. — Monsieur, La Reva-
Ifiscière Du Barry a agi sur moi merveilleusement ;
mes forces reviennent et une nouvelle vie m'a-nime,

comme celle de la jeunesse ; mon appétit,
qui pendant plusieurs années a été nul, est rede-venu

admirable, et un catarrhe et névralgie à la
tête, qui depuis quarante ans s'étaient fixés à l'état
'Chronique, ne me tourmente plus.—DAVID RUFF,
propriélaire. — N" 49.522 : M. Baldwin, de l'é-puisement

le plus complet, paralysie de la vessie
iOt des membres, par suite d'excès de jeunesse.

' Quatre fois plus nourrissante que la viande,
elle écono;ijise encore 50 fois son prix en méde-cines.

En boîtes : 1/4 kil., 2 fr. 25; l/2kiL„4 fr.;
çl k i l . . 7 fr.; 6k i l . , 36 fr. ; 12 k i l . , 70 fr. - Les
fiiscuits de Revalescière, en boîtes de 4, 7 et
j70 francs. — LaRevalescière chocolatée rend l'ap-pétit,

bonne digestion et sommeil rafraîchissant
aux plus énervés. — En boîtes de 12 tasses, 2 fr.
/25 c. ; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses, 7 fr.;
de 120 lasses, 16 fr.; de 576 tasses , 70 fr.; on
environ 12 c. la lasse. — Envoi contre bon de
poste, les boîtes de 36 el 70 fr. f r a n c o . — Dépôt
à Saumur, COMMON, 23, rue Saint-Jean ; GONDRAND;
BESSON, successeur deTEXIER; J. RUSSON, épi-cier,

quai de Limoges. — Angers. Veuve CHAN-
TEÀu, épicière; LEVÊQUE, négociant, rue Plan-
tagenel ; BRBTAULT-DÉLAGRÉE. — Baugé, BucH-
HANH, marchand de comestibles. — Beaupreau ,
M - BBLLIARO , épicière. - Cholet, VAMDANGEON-
BUREAU, 63. place Rouge ; CORTINI, confiseur,
60, rue Nationale; JACOMÉTY, confiseur; EMILE
iBicHARD, épicier, et parlool chez les boos pharma-ciens

el épicjers.-- Du BARRY et C°, LWTEO, 26,
P.lacp Vendôme, et 8, rue Castiglione, Paris.

P. GODET, propriétaire-gérant.
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î a î f i n r s an comptaBt,
......x......,..-:.,..,.,....... ' i.:'. t*.i4nr»r:i!^.i,i,i;

a 'LiamriiiiaÛt V l . . .
*!/ «"/. • ^

5 "/„ y^t^
Obligatlone du Trêfor, t. pay.é.
Déi). diltiSoitin, emprunt 185?
,yjillertePai.i«.olilig. 1 6̂6-1866

— 18K5, i °/.
— 186», 3"/.. , , . . .
— 1871, S"/». . . . î ' f
— 1875, 4 °/o f.
— 1876, 4 •/„. . . . . .

Banque d» France ,
Comptoir (l'escompte. . . .> t'
Crédit agricole, ÎOO f, p,,,.,k

Dernier
coar».

77 li
79 85
109 »

tu ta
602 50
« il »
6: 4̂ »
534 »
413 »
401 0
5»0 »
517 .

30â5 0
768 74.
46a 50

H«iiiia<i

07
OS

50
60
25

»

50

¥a!«nrB aa eomptant. Dornler
celira.

Crédit Foncier colonial, 300 fr.
Crédit Foncier, act. 500 f. S50 p.
Soc. gén, de Crédit lndu«lrl«l et
comm., Ijl5 fr. p

Crédit Mobilier .
Crédit foncier d'Autriche .( K.
Charentcii, 500 fr.t. p. . . . .
E»l
Paria-Lyon-Médilerranée. . .
Midi.
Nord
Orléani
Ouest
Compagnie parisienne du Gai.
C.gén. Transatlantique . . ; .

865 •
780 »

878 75
400 e
468 7i

: « »
; 68â 50
IU»0 •
830 -iS

,880
ns7 co
768 7,'.
1*74. ,••,„»,
490 »

V a l e a r g a u comptant.
Dernier
couri.

HlUH* Balaïa.

n s » Canal de Suez 607 50 i • a •
75 0 B Crjdit Mobilier eap T41 50 • s 10

Société autiicbienoe 515 » • a

^
a

50 fi > OBLIGATIONS.
i Si

» D D OrléaUl 304 50 g •
I 2A a l'aris-Lfon-Médiierranée. . . 361 50 » > »2 50 i Eit , 860 . P. »* » 1 25 Nord 367 • > > a
5 D • 360 50 s a
A D Midf 359 50 » » >

1 35 » Charentes i . . . » D >

.5'. 9 • C' Canaux agricoles. » > »5 B B * 564 » t s 3»

CHEMIN D E F E l l D'ORr*
G A R E m SA î l ï T ^ t ^ S.

DÉPARTS m SABUTOR TKBg ^ ^ ^ ^ H j

S - 56 I ~ ' r.'.'-'ÎHw.

1 - »5 - .olr,
4 — 10 — — ' .
ï _ 15 _. _ «'^Presi.
10 _ 37 - „ '".""tu..

: 3 heures î 6 minute» dumalin dj

29, Qnai des Grands-kgnstins, 29.
46' ANNÉE (1878).

Prix du volume broché 7 fr. »
— c a r l o i m é . . . . . . 8 50

F r a n c o par la poste, 1 fr. 50 cent, eb sus des prix
ci-dessus.

Etranger, suivant les conventions postales.
On peut se p r o c u r e r chaque volume séparément.

la collcclion se compose des années 1833 à 1878.- •Ic volume 1878 (46'année), mis en vente le S décembre 1878.
LKS A»0««KMBNTS COTOENT DC 1"M^VIKn OU DU 1" _ L«S ,.,VBA,SOKS 80«I B«YOÏÉnS A LA Fm «B CHAQUE «OIS.

• 9 - 40 - - rntbn>
12 - 40 - ,olr

10 _ M _ _ .^""""-Sl •
Le trai» partant Vi'Angers à5 li as

29, Duai des Cîrands-Aiiguslins,

PRÉ DE L'ABONNEMENT-Pans
Déparlemènis ! " . ] " * • ^.fr,,

Etranger, suivant les convéntionsnosii !l
Onpeu< se p r o c u r e r séparément un n u r L r n

dans une cower/ure*.u,,/>S%l,.

TABLE ALPHABÉTIOUEET MÉTHODIQUE des trente
premières années du M a g a s i n p i t t o r e s q u e.

1 volume broché 7 fr. »
Cartonné 8 50

ALMANACHS DU MAGASIN PITTORESQUE de 1851 à
1877, environ 30 gravures dans cbaque Alma-
nach.

C h a g t ^ g j j i p a p a e l } . ; , . , . 5 0 p.

Prix : Paris, 60 c ; — Départements, 70e
OUVRAGES PUBLIÉS PAR L A L I B R A I R I E D U MAGASIN PITTORESQUE. QUAI DES GRANDS-AUGUSTINS , 29:

— • " ir GRAMMAIRE GÉNÉRALE ET HistoniQUE DEu i
«UE FRANÇAISE , parM. p. Poitevin , 2vot

Prix de chaque volume broché. 7 f , iV
L'ouvrage complet I5 'W

LES VRAIS ROBINSONS, par MM. FerdinaniVï
et Victor Chauvin, illustrés par Yaa'Dartl
1 vol. grand in-S"
Prix, pour Paris, broché i.,

-r... cari., doréstir.jranchè i l

ALBUM DU MAGASIN PITTORESQUE ; 1 vol. grand
in-4°, cartonné avec luxe, doré sur tranche,
contenant cent g r a v u r e s choisies dans ia collec-tion.

Prix 15 fr.
VOTAGEURS ANCIENS ET MODERNES; 4 VOlumCS ,

941 gravures. •
Prix de chaque volume broché» 6 fr. i
L'ouvrage.complet.. . . . *!aJî, l»vi^4,

" "'HISTOIRE DE FUANCE, d'après les documents ori-ginaux
el les documents de l'aride chaque époque;

2 vol., 800 gravures.
Prix de chaque volume broché. . 7 fr. 50
L'ouvrage complet . 15 »
LECTURES DE FAMILLE , choisies dans la collec-tion
du M a g a s i n p i t t o r e s q u e ; 1 volume 10-4°. —

2' édition.

0''P'^'''P'o<'Wer tous les ouvrages ci-dessus chez M . nézé, l i b r a i r e , rue Saint-Jean, n" U à Saumur. ' **^'>^^- '

Etude de M«CUZOL, notaire au Mans«
rue-de l'Etoile ,28. .

A L'AMIABLE,

L A M A G N I F I Q U E T E R R E

LA BURONNIÉRE
Située communes de J u v a r d e i l et de

Châteauneuf-Sur-Sarthe, a r r o n d i s -sement
de Segré (M a i n e - e t - L o i r e ) ,

Composée de château , réserves et
six belles fermes, d'une contenance
totale de207 hectares 50 ares, dont
56 hectares en prairies (la majeure
partie sur les bords de la Sartho),
12 hectares en vignes, et le surplus
en terres labourables d'excellent»
quaUté. rS
Station dechemin de fer, ligne-de i

l'Ouest, à 6 kilomètres.
Placement très-avantageux.
Revenu net assuré : 3 0/0 au moins. ,
S'adresser, pour tous renseigne-ments

et traiter :
A M« CrzoL , notaire au Mans, rue

de l'Etoile,.n» 28, dépositaire des
plans', sans un permis duquel on ne
pourra visiter. (22)

A C É D E R D E S U I T E

Pour cause de changement de
position,

' Au centre de la ville d'Angers, dans
un beau quartier,

U r C A f É E E m i MT
B I E N ACHAIiA]«SSÉ

Receltes mensuelles : 4,000 francs.
Loyer : 2,700 francs.

• • Sous-location : 700 francs.
Bail : dix-huit ans.
Prix : 12,000 francs comptant.
S'adresser au Directeur de l'Avenir

du Commerce, à Angers. (44)

Etude de M- ROUSSE, notaire"
à Martigné-Briand.

V E N T E D E M E U B L E S f
APRÈS DÉCÈS.

PRÉSENTEMENT,

UNE JOLIE MAISON
au P o n t - F o u c h a r d,

Avec jardin anglais clos de murs,,
espaliers bien affruités ; . ,
Salon, salle à manger, plusieurs

chambres à coucher, servitudes, ca-ves
, pompe, etc.

S'adresser à M. BoccHAHD-BiMKAti,
au Pont-Fouchard. i^) .la
• ' • ! -~ — r % m

A V E N D R E 'S
UN BON CHEVAL d'attelage et des-selle
, âgé de dix ans, grand trotteur.

S'adresser au bureau du journal.

Le dimanche 2 février 1879 ,
midi, M* ROUSSE , notaire à Martigné-
Briand , procédera, au village de
Cornu, commune deMartigné, à la
vente aux enchères publiques des
meubles meublants et objets mobiliers
dépendant de la succession deM»»
Mario Gourrichon , en son vivant au-bergiste

, décédée veuve de M. Jean
Gazon.

ON VENDRA : Plusieurs Ijts com-plets,
une armoire en noyer presque

neuve , du linge , de la vaisse le , des
barriques, un billard el quantité d'au-tres

bons objets.
On paiera comptant, plus 5 0/(i.

Etude de M» MOREAU, huissieti^^l
à Angers.

A u x encUères p uM l a n e s.

D'UNE

B A R Q € E D E M A I N E
(COUVERTE)

Jaugeant de 140 à J 50 tonnes, âgée
de six ans, avec son bachot, apparte-nant

à M. Gendreau-Fortin , marinier
à Grez-Neuville, munie de tous ses
agréa, prélards , mâture , cordes,
treuils devant et derrière, cheminée
loute gréée aveo batterie de cuisine.

La vente aura lieu le A im s tn e l ie
9 t é v v i c v pvocUaVi» , à m i d i , ^
à Angers , quai des Luisettes, par le
ministère de M" BERNARD, commis-saire-

priseur.
On paiera comptant, 5 i; i
Pour tous aulres rensei . rr.-,

s'adresser audit M» MOREA , . .-s.
à Angers. ' _ _ _ __

NOTA. —Les créanciers de M. Gen-dreau-
Fortin sont priés de remettre

leurs comptes à M. Moreau, huissier à
•Angers. (35)

>3 - PRÉSENTEMENT,

A P P A R T E M E N T ^ ^ !
Rue H a u t e - S a i n t - P i e r r e,

Avec remise, écurie à quaire che-vaux
et une k deux chevaux, grande

cavevofktée.
S'adresser àM. GIRARD père, plaée'

de la Grise, à Saumur. ( 13)'
— ,- fi. •Hil'';if»lî

Commune de B r a i n - s u r - A l l o n n e s .

- ADJUDlCATiON

Le Maire de la commune de Brain-
sur-Allonnes prévient MM. les Entre-preneurs

de travaux publics qu'il sera
procédé, à la Mairie de Brain-sur-
Allonnes, le dimanches, février 1879,
à une heure el demie de l'après-midi,,
à l'adjudication des travaux ci-après':

. 1°563mètres courants de terras-sements.....
1,013 f. 40

2' 563 mètres courants
d'empierrements , non
Jl^ompris l'entretien .I,7f5j
, 3 " Entretien confortalif
t)éûdant le délai de garan-î'
t i è . . . . . . . . .

4» Travaux d'art
5° Somme à valoir pour

travaux imprévus (cylin-
drage, etc.)... 547

t Total 3,400 »

Les cahiers des charges el devis sont
déposés au bureau de M. l'agenl-
voyer de la deuxième circonscription
de Saumur, où l'on pourra en prendre

IHottitot SI
a f

PARA I S S A N T T O U S L E S D l i H A N C H E S
Le seul journal financier qui piiHie la liste ofiicielle des tirages de tontes Jes Valeurs {rancaisesetttoijte
• • r\rt aiLEM îP"L>U'"SScaCuOseMriePfLinEaTnci(è1re6, ppaargleesBdaerotnexLteO)tJLISE;MnnIeERUeXvn'eRdEeNtoSuEteIsGlNoiÉValeari; IB,*J.|

I SI S M RI I" W'ràgés avantageât; lo Prix exact des Coupons; tous les Tirages sans exception; i«
y y 8s 8s l» documents inédits; la cote officielle do 1» Banque et de la Bourse.

« n d'abonné &Paris :19,*rue de I.on<!ré«i.
NOTA.—£« prix de l'abonnement iieut être envoyé en timbres-poite^ou^ixmqndafi

60.

30

60

70

E n T e n t e chez t o q à 1^^^ :

LES CHRONIQUES SAUMUR01SE§
Par.M. PAUL RATOUIS. — 1 volume in-12. '

É T i D ) E S H ï i S T O R I Q l I E S S U R L ' H O T E L . D I E Ï )
ET LES

ETABLISSEIffEHTS CHARITABLES DE LA VILLE DE SAUMUR

Par le même auteur, N

P o u r p a r a î t r e p r o c h a i n e m e n t : l'i ^'

LES ORIGINES DE L'ACADÉMIE D'ÉQUITATION ClVlif

« | ^ J l , ! É G O L E D ' É Q U I T A T I O N M £ È Ï * A M ^ ^ ^%

DE LA VILLE DE SAUMUR (1693 à^^^p), , . :^
Par la même. t ùiiàïium lîiâtî

connaissance loiis
,g|ajiçbe e,xcoBté, ,

les jours, le di-

_ UN HOMME , libéré duservicemi^
litaire, muni de bons certificats,d e -m

a n d e \m em p l o i,
ï tS'adresser au bureau du journal.

» : A LOUER DE SUITE

; UNE l Ï A I S ON
Rue de Bordeaux, n° 3 1 , 'i'

Avec jardin, écurie et remise.
S'adresser à M* tAUMOwiEH, no-taire.

(10)
• rrrr—. r- : —if,'

ON DEMANDE UN MÉNAGE, la
femme comme cuisinière, le mari
pour jardinier et le service des che-
Taux. . rl
A.S'adresser au bureau du journal.

1....

Vu par nousMaire de Sanmor. ponr lég«li«alion de la si«nature.de M. Godet,
iiotel-de-VtUe de Saumur, h 18

e t b ^ T ç i r t i i r e s (Se c r é d i t
d e b a n q ue

aux négociants et industriels pressés
pour leurs échéances de décembre',
janvier et février. *

Écrire à P . GERMAIN, 7, rue
Saint-Ambroise, Paris. (679),.

CHANGEMEPiT DE DOMICILE.

M. R I E L L A N T
PENTISTE,

« P l a c e d e l a B i l a n g e , n ' 4 .

L i b r a i r i e E.m^É, rue Sa i n t - J e a n et place du Marché-Noir,
SAUMUR. - »*» «Ma-î^sjîà'fc .méâm

Par G . D ' E S P I N A Y ,

Conseiller à la Cour d'Appel d'Angers, Officier d'Académie,
Membre de l'Académie de Législation de Toulouse , , I

Président de la Commission Archéologique de Maine-et'^Loiré,
Membre de la Société Française d'Archéologie et de l'Institut des Provinces.

Vvemièvc s é r i e ; o

M O N U M E N T S D ' A N G E R S

De«?cième sé r i e '.

S A U M U R E T . p S E N V I f i O N g — ,

• Ouvrage couronné par VÀcadéinie des Inscriptions et Belhs-LeW'^'jO^'*

Cliaque Merle Me wnd Méparé|ttçnt.

- ^«umur. imprimerie de P. eODÈT. «?s>i» .

Cer«/îi< par l'impHmeursoHt^nf.


